
L'ÉCHO

le protestantisme ne manque plus d'unité, at-
tendu que les différentes sectes ne ntient aucune
des vérités fondnmentales. du christianisme.
Mais Jésus-Christ ne s'est point occu~pé, de
choses secondaires ; tout ce qu'il a enseigné.est
également important ; et n' a-t-il pasý d'ailleurs
prcscrit auýc .apôtres de tout -enseigner .? -Or
comme lesprotestants ne sont pas d'accord. sur
ce que Jésu-is-Christ a enseigné,, :puisqu'ils ne
s'entendent pas sur ce qu'il-faut regardercomme
pur TivanËik, et puisque; 'un autre çôté,.jésus-
Christ n'a rien pu enseigner de eon.trad.itoire,
il s'ensuit qu'une seule de leurs sectes doit être
dans le vrai, à moins qu'elles ne soient toutes
dans.]e faux Il n'est donc pas exact de dirie
qu'aucune des-sectes protestantes ne nie les, vé-
rités fondamentales, et l'assertion que le pro-
testantisme possède le-signe de l'unité n'a au-
cune7b?ýise solide. Mtis allons plus loin, et ti-
rons les conséquences qui résulteraient de cette
assertion si elle était vraie. Il est de fait que
les mythiques regardent les Evangî!es comme
des livres fabuleux, que d'après les rationalistes
ces livres n'ont pas été inspirés par le Saint-Es-
prît, et sont en tout semblables à d'autres livres;
il est de. fait que plusieurs seçte-s -refusent de
voir trois personnes- dans la Divinité, queq pour
les soc!inn.lesrationa listles-,et les.-mythiques,
jésuý-Chrlst n'étaitqu'un simple, homme ; que
les zwinglie nsnieit la.sainteté de Dieu,. puis-
qu'ils le regardent comme l'auteu. -du mai, ;il
est d ,e.fait que les stricts, luthé~riens ct zwip-
gliens,nientle libre. arbitre de, l'loQp1me, que
plusieurs sectes soutiennent -que la: foi seule
sauve ; il est.dle fait.-que, les. quakers- -nient -que
Jésuis-Chrisf ait institué des saérements,.g*ue les
zwingliens ne regardent le paiii. -et le ,vin quq
commeýdes signes -du corps.et du sang.,,de Jé-
sus-Christ ;il1 est de, .fait, que, plusieurs, secte.s
n'admuettent point que jésus-christitiaccompli

la -)nmpi' des hommes. En conséquen.e,
lorsq#'owprétend -qu'aucune des sectes exis-
tanptesn n.les vérités neneondatnentalcsdu.çhris-
tianisme, il .s'ensuit -néLessairement. -queý , les
dogMes- de l'inspiration, divine-,de. l'Ecriture
sainteý,-de la-saintie Trinité,, de. la divinité. Ar,
Jsus-.Christ,, de. la sainteté, de Dieu,. dug.ljbr.ar.-
bitre- 'de -l'homme, de la-néce-5sité d'une conduite
vertueuse, de la rédemption, .dessaçýeM.ept, 4dç
la cène, ne sont point . auw. nomr~be des. véritéi
fon'd4rne-naes du chrstiimeMae AsdoqgniÊ
que l'on.peut à soa-gré.admettreou rcjçt.qr.-Or,
si. ce ne -sont point .là.,des, véritésý fondamqil«

:gs.,."eW sont49-. ls- gn qui restent

le.pape est l'.Antechtist, et l'E-glise de Romeces
la prostituée de flabylonte , ~ccsont là les seule
que nous retrouviom~ M~ais si telies sc.nt li
verités fondawentale . du dui istianisme, si toutt,
les sectes qui les avouent doivent être seuli.
.ment regardées comme"- les formes différento
;sous lesquelles sr présente l'Eglise unique dt
Jésus-Christ " ý(Feede, p. 3.3), pourquoi ne paý
regarcier aussi le mahométitme comme une de,
formés sous .lesquelles se présente l'Eg11
unique de Jésus-Christ ? Il ne nie aucune di
ces trois vérités, fondamentales. En. attendan
cette assemblée deprédicateurs rétracte sur
nlênme page l'assertion, qu'elle vient d'éniettr
en- disant.qn'aujourd'hui .une lutte. violented
principes, opposés divise. les théologiens, et ý
disant qu'il-existé des sectes qui nient les i
rités fondizzentaks, et qu'en conséq~uencei
signe. de. l'unité n'existe pas;- car l'unité de
les principes, est le point le plus importait
Tant que l'on n'a pas observé l'unité dans
principes.ort est bien éloigné de l'unité ddns
conséquences.

ITALIE-D'après le rapport.d'un M. flcri
secrétaire de l'ambassade d'AngleIterre à Ron-
sur les conditions-de la vie ouvrière eti Ital
l:on constate par des chiffres comparatifs çi
de 1860 à 1870, l'état -des-salaires, de la mog
lité, du bon marché dc l'alimen.tation s'est nd
blement améliorée en Italie. Néanmn10ný
même écr-vain constate-que le mécontentm
grandit de tous cotés, et que ce mécointo
ment implique des privations et des souffraý,o
réel.les.. A quelles cause,- fautil attribuer cl

D'abord, l'améliora,-ion notée par la Stique des salaires est purement relative
être aussi affreux qu'en z867, le sort der
vrier italien est bien loin d'être sattisFakçant;
.a proportion de la niortalité a diniinue,»'
reste encore très haute,.étant de 27 pour U.
cOnktre.17 ppur 1,o00 en Angcle.tprre.

Si l'on s'arrête aux maladies i'nfecti.
c'est-à-çIire accessibles aux mnoyens prév
1.a différ .ree entrq les: deux.pays est encore
sais ssante ; .po u.r la variole, 36 pour u ln295 en Angleterre, 841 en Italie 1 orl
typhoïde, 184 enx Angleterre,. ý6? :1x-
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